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Depuis votre promotion publique quand
vous aviez accompagné la répression de
2001 en Kabylie, ceux qui ne savaient pas
que vous étiez recrutée par les services du
ministère de l’Intérieur au temps d’El Hadi
Khediri ont pu être surpris  par votre enthou-
siasme débordant pour Bouteflika. En réali-
té, vos compromissions successives conju-
guées à la haine viscérale que vous avez
pour tout ce qui vient de la Kabylie, chose
que vous partagez si bien, entre autres, avec
Yazid Zerhouni, ont sonné le moment de
votre activation ouverte.

A l’ouverture du vent de liberté qui souffle
sur la rive sud de la Méditerranée, paniquée
plus que vos mentors lors des premières
émeutes de janvier dernier,  vous aviez
d’abord joué votre personnage de «pompet-
te» en récitant la chanson réduisant l’injusti-
ce et la misère des populations, en  particu-
lier de sa jeunesse, à la cherté de l’huile et
du sucre. Maintenant que la répression est
dans la rue, c’est à vous qu’on endosse le
rôle de porte-parole du ministère de
l’Intérieur pour, non seulement proclamer
«l’échec» des manifestations mais délivrer
un satisfecit et un encouragement aux
troupes commandées par Ould Kablia.

Encore une fois, vous ne pouvez pas
rater l’occasion de désigner, dans le sillage
du pouvoir, le RCD comme unique appelant
à la marche du 12 février, méprisant les
organisations sociales et les associations qui
ont rejoint la Coordination. Le problème n’est
pas que vous vous attaquez à un parti parce
qu’il revendique le droit d’expression et de
manifestation dès lors que vous avez choisi
le rôle de courtisane du chef de l’Etat. Mais
pour décerner des labels politiques, il vous
faut sortir des orgies dans lesquelles vous
avez plongé votre parti. Pour le moment,
vous comme vos complices n’êtes ni de droi-
te ni de gauche. Vous êtes occupés à célé-
brer vos acquis avec la direction d’un syndi-
cat dominée par des prébendiers maffieux et
dont l’unique rôle est d’étouffer la voix des
travailleurs par le chantage et la corruption.
Si vous aviez été effectivement trotskyste à
20 ans, il est alors bien vrai que le trotskisme
mène à tout. Ce vagabondage est encore
plus visible lorsqu’on suit vos positions

quand vous êtes à Paris entre les murs de
l’Internationale. En effet, vos mentors algé-
riens savent que vous êtes une salariée de
la 4e internationale. Ce qu’ils ne savent pas
peut-être est qu’en tant que telle, vous
défendez avec force et zèle la marocanité du
Sahara. Je vous cite «…Ce plan d’autono-
mie du Sahara vise à l’éclatement de la
nation marocaine,… l’armée espagnole a
envahi le Sahara marocain en 1882 et le
peuple marocain a lutté dans l’unité – dans
le rif et au sud – pour l’indépendance de
toute la nation marocaine»(1).

Ce qui pose problème, vous le compren-
drez, n’est pas votre accord avec la position
de votre organisation originelle sur le Sahara
occidental comme «partie intégrante de la
nation marocaine» mais votre double langa-
ge en fonction de vos intérêts immédiats. 

Cette transhumance est pour vous une
règle. 

Vous dépouillez vos députés en détour-
nant une partie de leur salaire pour financer
la construction d’une villa à Hydra en leur fai-
sant croire que vous  bâtissez un nouveau
siège pour le PT. Il a fallu l’intervention du
bureau de l’APN pour arrêter ces extorsions.
Non contente de voter toutes les lois de
finances qui programment les licenciements

des travailleurs et l’enrichissement des clien-
tèles du régime, vous avez mené campagne
pour le viol de la Constitution qui impose la
présidence à vie de Bouteflika ; c'est-à-dire
la pérennisation de la politique actuelle.

En 2008, vous avez accompagné le pré-
sident de l’Assemblée pour son voyage en
Afrique du Sud. Lors de l’escale du Caire,
vous vous rendez compte que vous devez
continuer le reste du voyage en classe éco-
nomique. Scandale ! Vous refusez de pour-
suivre le voyage avec les «gueux», préférant
une prise en charge par l’ambassade
d’Algérie au Caire pour  un séjour de 4 jours.
Ce n’est pas tout, vous avez exigé que l’APN
sanctionne  l’un de ses  employés qui a fait
votre réservation en classe économique et
vous avez obtenu son licenciement. Et vive
la classe ouvrière !!

Enfin, dans le registre de l’apparence
trotskiste, vous êtes en passe d’être l’étalon
de l’opportunisme. 

L’aveuglement de la 4e Internationale, en
faisant sien l’adage qui dit que l’ennemi de
mon ennemi est mon ami, vous a menée à
soutenir Saddam Hussein dans la répression
et le déni de droit qu’il a fait au peuple irakien
du fait qu’il serait contre l’impérialisme amé-
ricain alors qu’il en était le pion avancé de la

guerre contre l’Iran. Le conglomérat d’orga-
nisations, allant des ultras nationalistes aux
antimondialistes, que Saddam finançait et
qui se réunissait régulièrement à Baghdad, a
toujours eu un invité de marque, en la per-
sonne de Jean-Marie le Pen. C’est ainsi que
lorsque le tortionnaire des militants nationa-
listes algériens préparait sa fille Marine à
prendre la main de la mouvance raciste qu’il
dirigeait toujours en France, vous l’aviez ren-
contrée en prenant part toutes les deux à
une réunion présidée par Saddam en per-
sonne. Entre gens de bonne compagnie, on
sait se retrouver.

Vous avez tenu une réunion avec
Bouteflika, à la présidence, il y a cinq jours.
Sachant que vous accomplissez ses mis-
sions sans état d’âme, nous attendons de
découvrir la nouvelle feuille de route qui vous
a été confiée. 

Pour l’instant, contentons-nous de révéla-
tions partielles de votre pedigree. Vous
devez, tout de même, savoir que les pro-
chaines élections ne seront organisées ni
par Zerhouni ni par Ould Kablia. La machine
à distribuer les sièges est aujourd’hui en
panne.

Votre fin de mission est programmée.
L’audit nationale qui arrivera avec la phase
de transition nous permettra  de découvrir,
j’en suis sûr, d’autres facettes de votre
inépuisable personnage.

N. A.-H.

* Député du RCD. Vice-président de
l’APN

1 Le Maghreb : où mène le protectorat
américain ? La vérité, revue théorique de la
IVe Internationale ; n°30 nouvelle série
(n°636) - Mai 2002 ; pages 14 et 15

PS : A partir d’aujourd’hui, nous
répondrons à chaque mensonge par deux
vérités. Chiche ! 

Nordine Aït-Hamouda
accuse Louisa Hanoune

Par N. Aït-Hamouda*

Nordine Aït-Hamouda.

«Ce régime qui détient tous les moyens
et pouvoirs juridiques, politiques et maté-
riels, à même d’endiguer le mal, est devenu
un mal en soi-même... l’ennemi du régime,
lui-même. Il porte en son sein les germes de
sa propre extinction». 

L’ancien chef du gouvernement Sid-
Ahmed Ghozali n’y est pas allé avec le dos
de la cuillère pour stigmatiser le pouvoir en
place, qu’il accuse de mener le pays, obsti-
nément, vers une situation chaotique.

L’invité du quotidien arabophone El
Khabar a estimé que «l’Algérie chemine
résolument vers une situation aussi catas-
trophique que celle qui a prévalu en Tunisie.
Le cas de l’Algérie est autrement plus préoc-
cupant, laisse-t-il entendre, citant l’exemple
du Mali ou encore de la Tunisie qui n’ont pas
cette chance de posséder des richesses
aussi colossales que diversifiées comme
celles dont jouit l’Algérie. Les responsables
algériens s’enorgueillissent de cumuler des
réserves de change avoisinant les 140 mil-
liards de dollars, une fortune que l’on ne doit
pas à la politique économique du pouvoir en
place, mais à un don du ciel, le pétrole dont
on ne peut même pas se targuer du mérite
d’en avoir découvert les gisements. Même
les projets mis en avant au palmarès des

réalisations de ce pouvoir, telle l’autoroute
Est-Ouest, ont atteint, en termes de coûts,
des budgets jamais égalés de par le monde
pour des édifices de la même taille. Hélas,
un pouvoir atteint de cécité ne peut que
s’enorgueillir de ses propres tares», regret-
te-t-il.

Selon S.A.G., le danger qui menace le
pays est indéniablement la perpétuation de
cette situation qui confine le rôle du pouvoir,
uniquement, à la gestion de la crise. Et de
s’interroger sur le fait de savoir si la mission
des décideurs se résumait à réprimer, poli-
cièrement parlant, toutes les contestations
populaires ? Selon lui, les citoyens sont
néanmoins parvenus à résoudre l’équation
d’un pouvoir en décrépitude en adoptant la
devise «manifeste et tu auras ce que tu
veux».

Sur un autre chapitre, l’ancien chef du
gouvernement estime que les dernières
décisions du Conseil des ministres relèvent
d’une «nouvelle ruse» du système. Il doute
de la bonne foi des décisions annoncées,
telles l’ouverture sur l’opposition et la levée
de l’état d’urgence, et s’étonne du maintien
de l’interdiction des marches à Alger. «Il y a
injustice et mépris à l’endroit du citoyen, car
pour un minimum de respect, l’on doit avan-
cer les arguments qui justifient cette inter-
diction et expliciter ces dangers qui guettent
la capitale en cas de marche…».  

S.A.G. enfonce le clou, un peu plus loin,
en rappelant une citation de Bouteflika lui-
même, qui avait affirmé que «la paix est
revenue», et en s’interrogeant «où est donc

le problème et pourquoi lier la levée de l’état
d’urgence à l’élaboration d’une loi antiterro-
riste ?» Ghozali considère, en effet, que la
stratégie de la junte, au pouvoir depuis 25
ans, a échoué. Le plus étrange à ses yeux
est que cette même junte tente de se déro-
ber à ses responsabilités en réfutant ses
propres décisions qui ont conduit  à cet
échec. Evoquant la question du front démo-
cratique (FD), son parti non agréé, celui-ci
accuse les détenteurs du pouvoir politique
d’être derrière le refus d’agrément qui
empêche sa formation de toute activité léga-
le. Il ne manquera pas d’ironiser à ce propos
: «Je me rappelle qu’après la durée légale
suivant le dépôt du dossier d’agrément, le
ministre de l’Intérieur avait déclaré que le
dossier était toujours à l’étude. Une même
réponse qu’il répètera six mois, puis six
années après». 

S.A.G. ne se fait pas d’illusion sur le
sujet, car le système en place n’a aucune
culture en termes de respect des lois.

Synthèse K. G.

SID-AHMED GHOZALI À EL KHABAR :

«Un pouvoir atteint de cécité…»

Louiza Hanoune.

Sid-Ahmed Ghozali.
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